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MOTS FLÉCHÉS
Spécial station de métro et RER

E.A.
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APPEL À CONTRIBUTION

Vous voulez crier à nos côtés ?

Partagez vos textes (5 000 signes maximum), 
dessins, jeux, photos, vidéos sous le hashtag 
#killthedarlingfanzine ou écrivez-nous
à l’adresse suivante :
killthedarlingfanzine@gmail.com

Chaque semaine, l’une de ces productions sera 
publiée dans les pages du fanzine.

P.S. : n’oubliez pas de titrer votre proposition ! 

34, rue Daubenton, 75005 Paris

killthedarlingfanzine@gmail.com

www.laclefrevival.com
facebook & instagram : @laclefrevival
sauvequipeutlaclef.fr
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HOMMAGE AU CINÉMA, “ NOUS NOUS SOUVIENDRONS ”

C’était un médecin, il s'était assis près du corps, il avait approché son oreille de son nez afi n d’écouter 
s’il respirait puis de son cœur pour entendre s’il battait. Silence, le cœur ne battait plus. Il annonça : il 
est mort.
 
Je me suis approché du “« Refl et Médicis » , j’ai posé mon oreille sur la porte ; silence. J’ai continué ma 
route vers « La Clef » , j’ai posé mon oreille sur la porte ; silence. Les projecteurs semblaient muets, à 
l’arrêt. Je n’ai pas osé dire du cinéma : il est mort. 
Et puis, je ne suis pas médecin…

Alors je me suis résigné à continuer à y croire. 

J’ai emprunté des dvd, payé mon abonnement canal 44 euros, celui de Netfl ix, celui d’Amazon, j’ai 
téléchargé des fi lms illégalement, je me suis inscrit au groupe Facebook « l a loupe»  pour dénicher les 
fi lms introuvables. 

Seulement voilà j’étais incapable de trouver la force de voir les fi lms. Je me suis dit que je m’étais menti, 
que je n’aimais sûrement pas tant le cinéma pour préférer faire autre chose que me cloitrer devant ma 
TV à regarder des fi lms que j’avais tellement voulu voir... 

J’ai essayé, je me suis forcé, « Ismaël tu aimes le cinéma arrête de compter dans combien de temps le 
fi lm s’arrête, concentre toi ! » 

Rien à faire. 

Lâche, j’ai cru avoir abandonné les fi lms. 

Alors je me suis dit qu’entre le cinéma et moi il n’y avait plus rien 
et l’hommage de notre relation passé a pu commencer. 

Ainsi je me suis souvenu d’un soir passant devant le « grand action » avec un ami, l’avoir abandonné 
pour rentrer voir Apocalypse now qui commençait dans 3 minutes puis 3h plus tard sur le chemin du 
retour me retournant chaque minute croyant qu’une armée se cachait à chaque coin de rue. 

J’ai pu retranscrire dans ma mémoire plan par plan une scène où un rayon de soleil qui se refl était sur 
une tour télé de Corée pour terminer sa trajectoire sur le mur d’une chambre devant un garçon ébahi 
par cette lumière alors qu’il était en plein ébats amoureux ( Burning ) .

Je me suis souvenu d’une fi lle qui avait crié « vive la vie ! » en levant les bras en l’air et qui, se cognant à 
la porte avait ajouté « aie ! » et d’avoir 1h plus tard vu cette même fi lle 20 ans plus âgée fumer une roulée 
à l’intérieur de «la Clef » .
Finalement c’était peut-être un bel hommage que de se souvenir, c’est d’ailleurs ce qui est écrit le plus 
souvent sur les stèles posées sur les tombes « nous nous souviendrons » .

Comme un devoir. 

Seulement ici je ne mérite aucun honneur puisque c’est le cinéma qui est resté en moi et c’est peut être 
bien sa plus belle force; laisser une trace dans notre mémoire. Mais pour cela j’ai dû accepter de dire 
« le cinéma est mort » . Je me suis aussi souvenu qu’après le générique la lumière fi nissait toujours par 
réapparaître et que je redoutais ce moment. 

Seulement voilà aujourd’hui elle semble éteinte à jamais. 

Mais le cinéma n’est pas humain et je crois volontiers qu’il puisse ressusciter et que bientôt je redouterai 
à nouveau le moment où le générique se termine. 

I.C.

APPEL À ARCHIVES

En vue de la préparation d’un numéro spécial, 
nous sommes à la recherche de tout document 
d’archives ou témoignage (photographies ou 
autres) sur l’histoire du cinéma La Clef depuis sa 
création.

Vous pouvez nous adresser par courrier au 
34, rue Daubenton, 75005 Paris, ou par mail à 
l’adresse mail : 
killthedarlingfanzine@gmail.com

P.S. : n’oubliez pas de nous préciser leur 
provenance et/ou auteurs•ices

IMAGES TIRÉES DES FILMS :

Les Portes de la nuit, Marcel Carné - 1946
Peur sur la ville, Henri Verneuil - 1975
Buffet Froid, Bertrand Blier - 1979
Barres, Luc Moullet - 1984
Subway, Luc Besson - 1985
Les Amants du Pont Neuf, Leos Carax - 1991
Night on earth, Jim Jarmusch - 1991
Time and Tide, Tsui Hark - 2000
L’âge atomique, Héléna Klotz - 2012

Subway, Luc Besson, 1985


